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LE COMBATTANT DE L’ESPÉRANCE
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Les chiffres en parenthèses indiquent les pages du livre.

Les thèmes :

Action, procès, résultat:
- … nous voulons que notre aventure soit une incitation à l’action (13).
- … l’essentiel est moins dans les résultats que dans notre façon de faire (35).
- C’est par là qu’il faut commencer pour dynamiser le pays: désenclaver,

construire des voies de communication …(41).
- Le temps n’est plus aux dénonciations, il est à l’action. Qui va dire au peuple

la vérité ? Elle est assez simple mais brutale : si nous sommes pauvres, c’est
parce que nous ne travaillons pas assez et parce que la discipline n’est pas
au rendez-vous (63).

- Nous comptons sur nos propres forces et la première d’entre elles, c’est
de réfléchir dans l’action. … Réfléchir dans l’action ne veut pas dire
précipitation, mais bien au contraire mettre la parole en acte (65)1.

- La force de la vérité s’impose dans l’acte (66).
- Mais que de temps perdu à se justifier quand il y a tant à faire ailleurs ! (78).

1 „In principio erat verbum“ – « Au début était le verbe » ; Joh. 1, 1-14
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- Après cette complainte, voilà ce que je retiens : l’envie de me battre !
Nous savons tous que les actions concrètes suscitent souvent la
jalousie, qu’elles dérangent ceux qui ne veulent rien faire … (85).

- Il n’y a pas d’autre issue que d’agir. Et de croire (93).
- Quand on est prêt à risquer sa vie pour une cause, on redouble de foi dans

ses actes. … Gandhi, Luther King, Dom Helder Camara, Mère Teresa de
Calcutta et bien d’autres … Même disparus, ils ont encore une influence,
celle en premier lieu de montrer qu’il y a une vie avant la mort … (99).

- « La grandeur d’un métier est d’unir les hommes » (Antoine de Saint-
Exupéry, 127).

- Par ces gestes de bâtisseur, j’ai le sentiment de concrétiser ma volonté
d’action. Cependant, bien que j’apprécie l’effort physique, ‘agir’ ne signifie pas
seulement ‘se défouler’. L’action, pour être efficace, suppose une certaine
dose de préparation, de réflexion, de discipline et de sérieux (133).

- Il (« Ladislav Lencek ») fut pour moi un homme de culture, passionné par son
métier et capable de transmettre : un vrai maître ! Pas celui qui domine mais
celui qui fait passer des valeurs, celles de la conviction et de l’action, avec un
enthousiasme contagieux. Sa vocation, et la volonté de servir ses élèves
étaient son principal moteur (137).

- … Mais l’engagement dans l’action prend vraiment toute sa signification
lorsqu’on se sent heureux de partager (139).

- Cette envie d’agir … (178).
- Je passais pour un réactionnaire. Ce qui eut pour conséquence de me jeter

dans l’action (204).
- Réfléchir sur les responsabilités est salutaire mais ne dispense évidemment

pas d’agir (263).
- … je préfère agir là où des résultats concrets sont déjà visibles : dans

les villages au milieu de mes frères malgaches (330).
- La révolte est bonne, si elle pousse à l’action (330).
- S’engager, c’est accepter d’abandonner nos tours d’ivoire pour aller

bâtir ailleurs et différemment. Parce que Dieu est une recherche
permanente, nous serons toujours des pèlerins (338/339).

- Se limiter à l’essentiel est une inépuisable source de satisfaction (341).
- … il faut agir puissamment avec une parole qui marque les esprits (342).
- … par contagion, le monde changera (342).
- Par nos actes, soyons contagieux, montrons des voies exemplaires à ceux

qui demeurent inactifs, pour que nous soyons nombreux à penser : ‘La bonté
a fait sereine ma vie’ (Jean XXIII, 343).

Amour, approche, croyance :
- « Ce n’est que pour ton amour, pour ton amour seul, que les pauvres te

pardonneront le pain que tu leur donnes » (Vincent de Paul, 25).
- … nous ne pouvons réussir que dans la relation à l’autre (33).
- « Le pire de tous les états de l’âme est l’indifférence ; il faut croire » (Félicité

de Lamennais, 37)
- Croire à ce qu’on fait, aimer et persévérer dans cet amour, tels sont les

trois piliers pour une aide efficace. … La mentalité occidentale
consistant à tout intellectualiser brouille les pistes ; on se croit
omniscient, autonome, capable de tout. Pourtant, on sait bien peu de
chose. Seul, on ne peut pas réussir (55).
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- Assez d’états d’âme ! C’est un état d’esprit qu’il faut … (55).
- Il faut donc que les populations cessent enfin de se considérer comme

victimes (62).
- … il n’y a pas que le travail qui compte. Dans les loisirs, nous pouvons puiser

des ressources inouies d’énergie et de créativité (66).
- « … Non seulement vous avez mis ce pied, mais vous y êtes resté ! » -- La

persévérance est effectivement une des raisons de cette popularité. Elle
est la source même de notre uvre (69/70).

- On ne peut pas se fondre dans une autre civilisation sans se perdre un peu
soi-même (94).

- Amour, goût du risque, esprit d’aventure, mais aussi une parole libre et
provocatrice, une liberté d’action et de pensée … (95).

- … j’insiste sur cette notion de ‘spiritualité qui ouvre’ (97).
- L’aventure commence et finit avec le c ur (97).
- « Aie foi, courage et marche en avant … » (110).
- « Je suis convaincue que d’une tragédie peut renaître une nouvelle vie

lus paisible et plus heureuse quand on sait conserver l’essentiel : la foi
et l’honnêteté ! » (« Marija », 113).

- « Être sport pourrait devenir le mot de ralliement d’une nouvelle philosophie,
qui élèverait à la hauteur d’une institution le courage, la persévérance, le goût
de l’aventure » (Henri Cochet, champion de tennis, 141).

- … les ecclésiastiques devaient descendre de leur piédestal et aller vers
les nécessiteux. C ‘est ainsi qu’ils redonneraient le ‘goût’ de Dieu,
comme l’avait montré mère Teresa : elle avait su transformer ses paroles
en actes et, pour cela, elle entraînait dans son sillage des milliers de disciples
et des millions d’admirateurs (232).

- « La foi n’est pas une idéologie … » (235).
- Tu ne peux pas ‘jouer les missionnaires’, tu dois rester cohérent avec ta

vocation. Et c’est cette cohérence qui me donnait ma force … (240).
- C’était à moi de les convaincre, sinon nous n’avancerions pas (265).
- L’idée d’un réseau solidaire fit son chemin (267).
- Il faut savoir dire non. Pour rester fidèle à nos priorités : l’école, la

carrière, les maisons, les soins (303).
- Il faut personnaliser la croyance que nous lèguent nos origines, la faire

sienne (312).
- … l’espoir est permis. À condition de lancer des ponts, d’inciter les hommes à

accepter les différences (313).
- D’où tire-t-il (le Dalai Lama) une telle force spirituelle ? D’une totale

cohérence entre ses actes et ses pensées (313).
- Je parle de Foi et non de religion : celle-ci est un code, tandis que la Foi

relève de l’Amour, de la Vie (338).

Confiance :
- Si les misérables ont confiance en nous, c’est parce que cette

confiance est réciproque (42).
- Il avait besoin d’un homme qui lui accorde sa confiance (45).
- « Quand une personne t’a donné sa confiance, ne la déçois jamais par un

travail bâclé ! » (le père du « Père », 131).
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- … s’il y a vraiment une confiance réciproque entre l’enseignant et le jeune, ce
dernier y sera sensible et comprendra l’autorité pour ce qu’elle est : un
encouragement (138).

- « La bonté a fait sereine ma vie. » Voilà une phrase qui répond à cette
interrogation. Elle symbolise le talent de Jean XXIII mis au service de la
transformation réussie de l’Église. Autrement dit : « Quand vous êtes bon,
vous êtes serein : ne craignez pas de respecter des principes. » Simplicité,
spontanéité et profondeur : c’est par ces mots que je décrirais la personnalité
de ce pape. Ils m’ont révélé une nouvelle réalité que déjà Marc évoquait en
son temps : « Survient un grand tourbillon de vent ; les vagues se jetaient
dans la barque, si bien que déjà, elle s’emplissait. Et lui, à la poupe, dormait
sur le coussin. Ils le réveillent et lui disent : « Maître, cela ne te fait rien que
nous périssions ? » Il se réveilla, menaça le vent et dit à la mer : ‘Tais-toi,
silence !’ Et le vent tomba et il se fit un grand calme. Jésus leur dit :
‘Pourquoi avez-vous si peur ? N’avez-vous pas encore de foi ? » (Marc 4,
35-40) Ce texte m’a fait réfléchir intensément. Dans le contexte de Vatican II,
il prenait un sens très fort : oui, toute ouverture déstabilise mais le Christ
demeurera toujours un pilier inamovible ! Il faut donc vouloir, de tout son être,
devenir le sel de la terre et la lumière du monde. L’Église, et à travers elle ses
serviteurs, ne pouvait prendre toute la mesure de son engagement sans
oser, sans se risquer. Avec confiance (274).

- … c’est la méfiance de l’autre, de sa différence, qui domine. Pourquoi
ne pas parler davantage de ce qui nous rassemble ? (312).

Vision, clairvoyance, bonheur :
- Ce manque de clairvoyance est pire en cas d’urgence … (59).
- Aucun plan d’urbanisme, aucune réflexion, le chacun pour soi

généralisé. Tout le monde veut se sauver soi-même, à la va-vite, sans le
moindre sens de l’avenir (63).

- C’est l’absence d’émotion qui permet la certitude en ce qui concerne l’action,
action qui maintient dans la paix et fait gagner en clairvoyance (97/98).

- Cette prise de conscience m’aide à avancer, me donne du courage, de la
lucidité et de la force (98).

- Chaque phrase semblait avoir un poids énorme (111).
- « … les briques doivent être posées de telle sorte que les joints

s’entrecroisent sinon le mur s’écoulera … » (le père du « Père », 129).
- « Sois fier d’être maçon, car c’est un beau métier en somme et on gagne

sa vie dans la dignité » (le père du « Père », 131).
- Connaître d’autres horizons ! (143).
- Les valeurs du sport d’équipe étaient nécessaires à la formation de notre

personnalité : goût de l’effort, du partage, du dépassement de soi (144).
- « Le monde appartient à ceux qui se lèvent tôt » (proverbe, 145).
- Cette attitude révèle l’étroitesse de vue d’un certain nombre de responsables

de grandes institutions ou de Congrégations, qui considère qu’on ne peut pas
emprunter des voies nouvelles sans s’éloigner implacablement de celle de
Dieu (150).

- Ainsi, tant que je peux utiliser le sport pour transmettre mes messages, je ne
m’en prive pas (150).

- « Ayons toujours une grande dose d’humilité, une grande dose de goût
de la justice et de la vérité pour ne pas tomber … dans des dogmes
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extrémistes … Il faut lutter pour que cet amour envers l’humanité
vivante se transforme en faits concrets, en actes qui aient valeur
exemplaire » (Che Guevara, 157).

- … la vie ne vaut la peine que si l’on se sent embarqué dans une aventure à
suspens, que si l’on va au-delà des cadres fixés. … Il faut aussi rechercher
l’inattendu, se lancer dans l’inconnu pour comprendre davantage les
mystères de l’existence. – ‘Il faut, il faut.’ Certes, mais comment fait-on ?
L’unique recette, c’est la soif d’idéal. Je dois à cette farouche envie d’un
monde meilleur, que j’appelle aussi mon esprit de mission, d’avoir été
propulsé hors des sentiers battus. Cette volonté est née de mes
expériences de jeune homme, à commencer par mon premier séjour en
Europe, derrière le rideau de fer, dans le pays de mes ancêtres. Alors,
‘Moteur !’ (170).

- Chaque vie est à inventer (175).
- Zanahary, ‘l’être créateur’ (183).
- « Jamais je n’ai tant … été moi-même que dans les voyages que f’ai

faits seul ou à pied » (Jean-Jacques Rousseau, 209).
- Le prêtre est un homme comme tous les autres, mais héraut et messager

d’une mission spéciale : être signe de Dieu parmi les hommes (244).
- « Désirer l’impossible, c’est créer de nouveaux possibles, sans nier la

complexité de ce qui existe. Ne pas céder face à l’impossible, c’est inviter à
habiter le présent, à rompre avec la promesse » (Miguel Benasayag, 249).

- « Quelqu’un qui vous comprend, même au bout du monde, est comme
un voisin » (proverbe chinois, 251).

- États et ONGs sont condamnés à travailler ensemble (327).
- « En toute occasion, si vous voulez être respectés et écoutés, ne craignez

pas d’être vous-mêmes … » (344).

Rapport direct à Akamasoa :
- Le jour où j’ai découvert la décharge, j’ai fait la promesse que cette

colline deviendrait un lieu de bonheur (29).
- Alors, au boulot ! Ce n’est que comme cela qu’Akamasoa continuera à être

un petit paradis. – Oui, je dis bien ‘paradis’ car, ici, il y a une solidarité et une
union spirituelle très fortes … (49).

- Moi qui leur ai fait confiance depuis le début de cette aventure, je peux
affirmer haut et fort : la population qui travaille à Akamasoa vaut de l’or !
(76).

- Ayant tout perdu, ces familles avaient retrouvé cette dimension essentielle qui
précède une renaissance : celle de l’amour de soi et du respect de l’autre.
Dans ces moments précis, j’ai ressenti toute la valeur de l’expression
‘recommencer à vivre’ (91).

- Chez nous, tous les dimanches, la messe est une fête sans précédent.
Les ‘célébrations sont d’une rare beauté’, ai-je lu dans la presse (92).

- Grâce aux chants vibrants et aux prières encore résonnantes qui les ont
galvanisés, les gens se sentent plus forts et plus courageux pour affronter à
nouveau leur quotidien (92).

- Sans argent nous avons construit des routes, une école et un centre pour les
missionnaires des environs (188).
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- Progressivement, nous sommes devenus la référence en matière de
développement, pour avoir réussi à créer une dynamique de travail et de
solidarité (190).

- Ainsi avons-nous dès l’origine associée aux maisons des routes, de
l’éclairage public, des écoles, des espaces verts, des places, un stade …
(195).

- … Il faut aussi des équipements collectifs, des squares et des places, pour
favoriser les rencontres. – Sans cela, il n’y a pas d’âme (196).

- … malgré nos origines très diverses, on sentait un véritable esprit de
corps (206).

- D’une moyenne d’âge de trente ans, nous formions un bataillon engagé dans
une mission impossible, où l’échec était inconcevable (272).

- Cette église, ce serait le lieu de rencontre de tous les clans, de tous les
villages. Sa construction allait être notre source d’énergie (277).

- Bien qu’Akamasoa soit largement connue sur l’île, les services des
ministères persistaient à nous ignorer à quelques rares exceptions près. Ils
ont refusé tant de nos requêtes : même les dons qui nous étaient envoyés
étaient frappés d’impôts (327).

- Notre mission se veut prophétique. Elle montre une voie et parle d’elle-
même (334/335).

- En fin de compte, notre méthode me paraît tellement claire et simple
que ceux qui souhaitent l’appliquer à d’autres coins de la planète
peuvent le faire sans nous (335).

- Je pense tout particulièrement à Monaco, où des gens extraordinaires se sont
engagés à faire fonctionner notre école pour des années ! (336).

Rapport direct à Madagascar:
- Ce pays, c’est vous-mêmes, qui devez le remettre debout, pas des gens

de l’extérieur (25).
- Pour ma part, je n’ai commencé à comprendre Madagascar et sa culture q’au

bout de cinq années de travail parmi les villageois (55).
- … Alors que certains ‘experts’ en sont encore à identifier les problèmes de

pauvreté, d’autres doivent agir et trouver des solutions immédiates et
durables (63).

- … après mes études, j’envisageais de partir pour Madagascar. J’avais
effectivement appris que des Lazaristes construisaient des infrastructures,
des centres de soins et des écoles. En tant que maçon, je pourrais à coup sûr
m’y rendre plus utile qu’à Buenos Aires (164).

- À Madagascar, je suis né une nouvelle fois. … En les observant, j’ai
immédiatement été touché par leur profond attachement à la nature …
(182), j’ai pris conscience que l’athéisme n’avait pas sa place (183).

- … la Grande Île, le royaume de la vie simple et de la joie, mais aussi de la
misère (251).

- (Rapport à des actions du nouveau Président, 295 ff).
- Depuis des décennies, la confiance du peuple malgache avait été bafouée

par des promesses non tenues. Cette fois-ci un homme était cohérent avec
ses actes et ses paroles (297).

- En effet les fonctionnaires en charge de ce projet négligeaient
l’essentiel. Ils omettaient, consciemment ou non, que pour réussir, il
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faut une réelle volonté des participants et des dirigeants. Il faut aussi
aimer les gens et leur donner tout le temps nécessaire (303).

- Beaucoup de choses mais à une condition : que l’île soit gouvernée
correctement et non par des rapaces, prêts à tout (322).

- Le tourisme se développe et en même temps une nouvelle prostitution
mêlée de trafics en tous genres. Avec les professeurs, nous nous
battons dans les écoles pour donner aux jeunes l’envie de lutter à leur
tour (331).

- Si je critique certains ‘experts’ qui se prétendent capables de résoudre des
problèmes parce qu’ils dupliquent les ‘bonnes pratiques’, je ne vais sûrement
pas les imiter. Pour être vrai et juste, il faut d’abord être humble.
Reconnaître que l’on ne sait rien. Et partager la vie des gens en faisant
confiance à ce qui naîtra des liens d’Amour qui se tisseront (334).
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